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Identification des arbres abritant ou  
susceptibles d’abriter des individus de  

Pique-prune, Grand Capricorne du chêne  
ou Lucane Cerf-volant 

 
Ces trois insectes sont dits saproxyliques (même si le grand capricorne ne doit pas être 
considéré comme saproxylique au sens strict mais plutôt xylophage pionnier) c’est à dire 
qu’ils sont liés au bois mort et à sa décomposition. Ils accomplissent donc l’essentiel de leur 
cycle de développement dans des arbres. 
Ils bénéficient, par ailleurs, pour le Pique-prune et le Grand Capricorne du Chêne, d’un statut 
de protection. C’est à dire qu’il est interdit de détruire, détenir ou manipuler des individus 
morts ou vivants de ces espèces. Cette protection touche également leur habitat qu’il est donc 
important de savoir reconnaître.  
 
L’identification de ces arbres n’est pas toujours simple. Elle ne peut être certaine qu’après 
observation directe ou indirecte des individus adultes ou larvaires qui l’habitent. Etant donné 
la difficulté à les observer, cette identification n’est la plupart du temps que potentielle. 
 

� Le Pique-prune, Osmoderma eremita : 
 
- Essences habitées : principalement chêne, châtaigniers, saule, mais aussi pommier, prunier, 
cerisier, if… 
 
- Partie de l’arbre occupée : l’animal se développe dans de grandes cavités (supérieure à 10 
litres) remplies de terreau. Ce type de cavité se rencontre sur des arbres très âgés, souvent à la 
base d’anciennes branches ou dans les cavités du tronc résultant d’un traitement particulier lié 
à l’activité humaine (ex : taille en tétard, frutier greffés). 

exemples d’entrées de cavité pouvant abriter du Pique-prune 
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Larves de Pique-prune 
à différents stades de développement 

Pique-prune adulte 

- Indices de présence :  
 

o à l’extérieur de la cavité : un examen rapide général de l’arbre peut révéler la présence 
d’individus mort à son pieds ou une coulée de terreau en provenance d’une cavité.  

 
o à l’intérieure de la cavité : des indices de présence trahissent généralement une cavité 

qui est occupée ou qui a été occupée par le pique-prune. Cela peut être des fragments 
d’adultes ou plus souvent des fécès qui ont une forme cylindrique de 3 mm de large et 
7 à 8 mm de long (la taille peut varier selon le degré d’humidité). Ces fécès sont 
facilement observables à la surface du terreau ce qui évite de creuser dans la cavité au 
risque de perturber les individus présents. 

 

 
   Pièces anatomiques et fécès de Pique-prune  
 

- Identification des individus : quand une cavité est occupé par le pique prune, on y retrouve 
en permanence des larves et, pendant les mois d’été, des adultes qui sortent rarement de la 
cavité. Les larves sont difficilement observables car elles sont enterrées profondément dans le 
terreau. Elles ne sont , par conséquent, observables que lorsque la cavité est vidée, ce qui est 
interdit par la réglementation. 
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Pendant les mois d’été, le pique prune adulte mâle émet une odeur reconnaissable à quelques 
mètres de cuir et de prune qui sert à attirer la femelle pour se reproduire. Cette odeur très 
caractéristique nécessite une certaine habitude mais elle est facilement reconnaissable pour les 
initiés. 
 
- Méthode à retenir pour identifier un arbre occupé :  
 

1- déterminer la présence de cavités dans l’arbre 
2- évaluer la potentialité de la cavité (présence de terreau en quantité  suffisante, plus de 
10 litres, humidité du terreau). Une échelle est souvent nécessaire. Il faut éviter de brasser 
le terreau afin de ne pas impacter les individus potentiellement présent. 
3- repérer des indices de présence  (fécès la plupart du temps ou restes d’adultes) 

 
 

� Le Grand Capricorne, Cerambyx cerdo 
 
- Essence habitée : chêne quasi exclusivement et très rarement d’autres essences de feuillus. 
 
- Partie de l’arbre occupée : l’animal se développe dans le tronc ou sur des branches 
maîtresses d’arbre vivant mais présentant des signes plus ou moins visibles de dépérissement. 
La colonisation de l’arbre par le Grand Capricorne peut, à terme, accélérer ce dépérissement. 
Ces arbres sont donc généralement âgés mais pas nécessairement taillés en têtard. 
 

 
Arbre abrité par une importante population  

de Grand Capricorne 

Galeries réalisées sous 
l’écorce par les larves 

Trous de sortie des adultes 
pendant l’été 

Sciure produite au moment 
de la sortie des adultes 
pendant l’été 
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- Indices de présence : les premiers indices de présence sont les trous de sortie des adultes 
visibles toute l’année. Ils sont de forme ovale et mesurent environ 3 cm. De la sciure est 
évacuée par l’adulte lors de son émergence. Avec un minimum d’habitude, les trous de sortie 
récents issus de la dernière émergence estivale, sont facilement reconnaissables. Ils prouvent 
alors avec certitude une présence de l’espèce il y a moins d’un an. Au bout de quelques 
années de colonisation, l’écorce finit par tomber révélant les galeries creusées par la larve.  
Comme dans le cas du Pique-prune, il est également possible de trouver des parties du corps 
de l’adulte au pied d’un arbre habité. La découverte d’adultes morts ou de parties d’adulte est 
beaucoup plus fréquente chez le Grand Capricorne car les individus émergent toujours vers 
l’extérieur de l’arbre, et le nombre d’individus sur un même arbre peut être beaucoup plus 
important que chez le pique prune.  
 
- Identification des individus : les larves se développent dans des galeries creusées dans le 
bois et ne sont jamais observables. A l’inverse l’adulte peut être observé entre juin et 
septembre sur le tronc, les branches ou au sol à proximité. La période de la journée la plus 
propice est alors le soir, lors de soirées chaudes de fin juin à mi juillet, à la tombée de la nuit 
lorsque les individus sont en pleine activité. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
- Méthode à retenir pour identifier un chêne occupé :  
 

1- repérer les éventuels trous d’émergence (quelques unités à plusieurs dizaines) 
2- repérer au pied de l’arbre les éventuelles traces de sciure ou des éléments d’adulte mort. 
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� Le Lucane Cerf-volant, Lucanus cervus 
 
- Essences habitées : principalement chêne mais aussi châtaigniers, cerisier, frêne, peuplier, 
saule, aulne, tilleul et rarement conifères. 
 
- Partie de l’arbre occupée : les larves se développent, dans le système racinaire d’un arbre 
dépérissant, mort ou même d’une souche, et se nourrit de bois mort. 

 
- Indices de présence : au contraire des deux autres espèces, il n’existe pas de véritables 
indices de présence chez un arbre habité. 

 
-  Identification des individus : les larves peuvent avoir la taille d’un doigt. Les adultes sont 
facilement reconnaissable par leur aspect et leur taille ( 20 à 50 mm pour les femelles et 35 à 
85 mm pour les males). L’observation directe d’adulte est, pour cette espèce, plus courante, 
les individus étant alors généralement soit sur l’arbre, soit en vol. 
  

 
 

 
- Méthode à retenir pour identifier un arbre occupé : il n’existe pas de méthode simple. 
L’identification ne peut être réalisée qu’en cas d’observation d’émergence d’adultes de 
l’arbre. Néanmoins la présence d’un adulte à proximité d’un arbre ne permet de conclure que 
cet arbre est habité par l’espèce étant donné la capacité de dispersion de cet insecte, sauf si cet 
arbre est le seul dans un rayon de plusieurs centaines de mètres.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mâle de Lucane Cerf-volant Femelle de Lucane Cerf-volant 
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Pour toute demande d’informations, vous pouvez contacter : 
 
Direction Départementale des Territoires (DDT) 
Service Eau Environnement 
19, boulevard Paixhans 
CS 10013 
Pôle administratif de Paixhans 
72042 Le Mans Cedex 9 
Mr Larduinat : 02.72.16.41.72 
 
Service départemental de l’Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage (ONCFS) 
19, boulevard Paixhans 
CS 10013 
Pôle administratif de Paixhans 
72042 Le Mans Cedex 9 
Tél : 02.43.42.48.33 
 
Animateur du site  Natura 2000 « Châtaigneraies à Osmoderma eremita au sud du Mans »  : 
Conseil général de la Sarthe 
Direction de l’aménagement, de l’agriculture et de l’environnement 
Bureau de l’agriculture et de l’environnement 
5 rue Joseph Marie Jacquard 
72072 Le Mans cedex 9 
Mr Belleteste, tél : 02.43.54.79.89 
 
Animateur des sites Natura 2000 « Bocage à Osmoderma eremita etre Sillé-le-Guillaume et 
Grande Charnie » et « Bocage à Osmoderma eremita au nord de la forêt de Perseigne » : 
Chambre d’agriculture de la Sarthe 
15 rue Jean Grémillon 
72013 Le Mans cedex 2 
Mlle Jugé 
Tél:02.43.29.24.04 
 


